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APRÈS 67 ANS DE Ri:CHERCHES 

LA VERNAISON SOUTERRAINE 

EST ENFIN DÉCOUVERT E. 



Coup sur coup, trois accidE'nts graves sont vE'nus frap'per la Spéléologie 
dans notre région. 

CE's trois accidE-nts de l'été 1962, q_ui furent re>latés dans la grandE? presse> 
doivent Hre regardés en face> ft analysés pour éviter q_ue ceux-ei sE> re>pro dui­
sent, sinon aa.ns l'esprit du public, les explorations spéléologiq_ues trop dan­
gerE-uses deviendraient réservérs aux casse-cou. 

Dans lE'S �rois cas le G.s.v. a é té apprlé pour participer aux rxpéditions 
de secours. 

Pour 1' accident du Puits Vince>ns, 1' éq_uipe se trouvait sur les lieux; q_uànt 
aux accidents dE' Foussoubie et du Trou du Gla.z, lE> G.s.v. a été p�vE'nu à s'on 
camp de la. Luire pe.r 11 intermédia.irr de la Grnde.mE"ri<>. Ainsi il put SE' rfndre 
ra.pid�ment· sur:- leos lieùx, tous les gars étant réunis et libns pour courir au 
secours d'un oollégu�• 

Pour pouvoir avo:f.r unf' .. éq_uipe sous la main dans� lE>s mE>illeurs délais, à 
-n'importe q_uelle époque de l'année, le Comité Départemental de Spéléologie 
dE' la Dr8me q_ui repart sur de nouvelles bases, va avoir pour tache principalE> 
d1o�ga.niser le>s secours E>n spéléo à l'échelon départemental. 

· 

Espérons viv�ment ca.ue ces de>rni?rs auront moins ·à se rt":odre utiles ies annéE-s 
ca.ui vit"nnent q_u1t"n 1962. 
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Dans la nti.i t. du 30 Juin au le r Juille.t, une.· équipe iégé.re d'U l}.S�1'-. 
(MM. Bonnet, P�Jrconte t"t Thibert), engagée dans le Puits Vince>ns (Iii8ml:'}, li, �;té 
victime de deuX accidmts, d1 originE' entiérement diffé rente. . 

. 
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· Fin juillet 1962, lors d'un, camp ,sou:terra.:in, un 
nouvec': réseau avait été découvert. à la Goule de 
Fou.ssoubie. . 

Le- 8 .. Anut,, une nouvel::.."' équ,ipe. de cinq mE�mbr�s 
parlai t pour explor�r ce rése>·au-. 

�L?rs d'une varappe, J • .  NC'Ë!l dévissait et faisait 
unE!' chute "très brutale>o Son état (fractures du crâne 

, è.eo .. la. jambe, du bass in) obligea à chercher du secours 
à 11 extériE?ur. 

. 

Voici .. le :récit d'un des. :premiers sauveteurs arrivé 
auurès du :Olessé •. ' !'·-· '• ' 
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A P.aOPos D: UN ACCIDENT A LA GOULE DE FOUSSO'u:siE ( ABDECHE ) 
par Pierre AGE.RON. 

1a Goule de Fo')lssoubie a.été le théatre d'un très grave accide>nt d'='nt 
la victime fut Jacque-s Noë-l. 

Dans oertte: .bràve. note à ce suj�t, je. me conte-nterai de relater simple­
ment cè dont j 1 ai �té Mmoin� eu cours du sauvetage auquel j 1 a::. participé .. 

LE' 9 Aout 'I962- vers une heure Jdu matin, le>s sapeurs pompiers de Valeno� 
m1UÎ:forment qu.1.un.acciaent ,_très. grave est .. arrivé à. un spéléologue à plusieurs 
kilomètres sous terre:·, :pl��s de.Va.llon - Pont d1.Ai-è, et q:�c 1:ona�a.e d1ur­
gE?nce qu'un mé dec i:D. ,

'Iil.is,s_è ù rendre près' du blessé. Cet e.p:pe::. avait été lan­
cé également jusqù�_à· gré1obî:� ' soit à plus de 200 k:ms du lieu précité 0 J1 ap­
prenais querlques minutes� plus· tard que cet acc'j.dént été.i t· arriv-é la.·veiile à 
I7 heures, et qu1un·e .caràV:ari� de secours, foi-mée sur plaoo, était d�jà partie. 
Il me fut prée is � q�e · ma,.''tg(,hE' consistait uriiquemen t à a.mèner un doçteur auprès 
du blessé. C'est pourquf):i. 'j� faisais appel, .à aucun autre s eciours dé :1�· Dr:Sme, 
pour le moment. , 

· ' 
, 

Trouver un médecf;n,spé�éologuf\, apte à se rendre loin sou� terre,est 
chose difficile, et soulé've un problème à rE'penser. Ayant qué.lq.u�s BJD.is, méde­
cins de Valence, qui-� avaient; participé à plq.sieurs repris.es :à.v-e:C: l:!la.t à. des ex­
plorations souterraines,· j� leur téléphonais sur l�""'ohamlh J\,c:ib.tenai:s 1 i accord 
de deux d' entre eux, Le· D:t' Ecuer et'. le Dr Sarano d�,4V�;lenoé('.,(l.'l:è.st p_ourg,�oi,, 
dans le quart d'heure qui suiyit, je partaiS. aV'eorleJ)r §.àrané à Val-lon_-J.l();ft 
d'Arc, a vec une v.,i ture des sapeurs pompiln's ·va.leiiti:Il9t� ·Iïttviran une: h"eüi'..e .$t 
de:ni€' plus tard, nous. arri-vions, à: ·l'eri�réei''déla Gohl�: ae�OFo�s:qtt�� :e"t ' ètl� ' 
drés de qùelques spéléos nous pénétrions-a.us·.s-itôt dans' o�;�.tté'�-é�6... C'""'.alfiï' . à 
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plus d.edeux kilomètres del1 entrée> e>nviron, que> nous avons re>ncontré la care.­
vane, composée> de> quelques courage>ux sauv�teurs épuisés par 1� transport du 
blessé. Celui-ci était dans le coma, El't les premiers soins furent donnés par 
le Dr Sarano, auquel je tüns à exprimer ma profonde e>t amic2.1e admiration. 

Jacque-s Noêl avait au minimum unë frac> ture> du crful111 et Ull<l fraC' ture de la 
jambe. Etant donné la distence à parcourir pour sortir le blessé, et 11épui­
smne>nt de> ses sauve-teurs, il m'a paru indisp�?nse.ble d1e.ller cher�her du ren-­
fort. C 1 est pourquoi lais sant auprès- de 11 accidE?.nté le Dr Sr1rano $ que j 1 avais 
mission d1ame>ner jusque là, je re>toumais le plus rapidElment possible vers 
11 extérie>uro QualquE?.S heures plus tard., de ln mairie de> Vallon Pcnt d 1 Arc, 
j1ir...fo.rmais la Pr éfecture de l'Ardèche e>t celle> de> la Drôme, et fit le rap­
port de la situation. Peu à peu arrivèrElnt des renforts, en particulier deux 
autr�?s voitures des sapeurs pompi�:t-s- â.e Vahnce, dont lE' Commandant dépar­
temental, a.Jcompagné dl? spéléologues- du G .s. V. Ce n 1 est que dans 11 après­
midi, soit près de 22 heures après>i''accident que Ja.cque>s Noël arrivant au 
jou.r, fut trensporté à l'hopital-:de> Vallon, où une> transfusion fut effl?ci;uée 
g:-&-oe> è. 11 apport d'un donneur m'livers el des sapeurs pompiers de VEüence>. 

Je n'ai pas à faire la <'ritique de tous ces événements, mais je me 
permettrait quelques réflect�onsperso�elles. 

Tovt. d' e.bord je soulignere.is le dévoueml?nt sens limites dEls se.uveteur3, 
q1."'.i les pO'-lf:se-nt même- 'Parfois à une- imprudence excessive. 

Enr.uite il est certain que la pré::;ence du médecin a é�é capitele pour 
évi tt=T le pire. 

Dans ce-s galer�. ers de plusieurs kilomètres, il menquai t incontesta.blemnt 
rme lü:1.ison e-ntre les sauveteurs et l'extérieur, et je pense qu'il est 
indisp<msable que dans les sauvetages de cette importance, et il sent 
presque- tou.jou:rs tels, soient prévues des équipes bien entre.inées pour 'l.e. 
relève. et quEl' le développement de ces opére.tions soient sous les ordres 
indisc�tés d'un chef compétent. Q;U:an"'t au brancard-perche Barnaud utilisé 
pour lr?. t:ra.r.sport du blessé, il ne- vala.i t pe.s le- brancard SJ?écial que nous 

avons c:réé dr-.nn �.:J. Drôme-, à cet usage. 

Quent aux causes de l'accident, je ne connais pas les lieux, et n1ai 
:!_)oint assisté 1)ien sûr à le. chutEl' de 11 accidenté. Mais il y a une règle 
<lu'il est bon de de rappeler, c'est que q,U:elquEl' soient nos possibilités, 
nos connaissance, notre entraînement, ou notre expé rie-nce, la spéléolog1:.E', 
s'il peut se permett��e de prendre toutes sortes de risques da.ns son jardin, 
n'a pas le droit lorsqu'il a le.issé de:!i'rière lui, des heurtos de marche, dt=-s 
puits des ch?,tières ft des lacs, le spéléologuE'" n'a pas le droit de risquer 
sans bi� y réfléchir, de se fouler même une cheville. 

On connait plusieurs exemples hèlas, où il a été impossible de ramen�� 
le corps de pauvres camarades victimes de lenr passion souterraine. 

Jacques Noël e été sauvé; rien d'autre n'est à ajouttor. 


	AGERON Pierre (1962) dans Spéléos n°40 (juillet - septembre 1962)

	Tragédies sous terre
	ACCIDENT de la GOULE de FOUSSOUBIE - A propos d'un accident à la goule de Foussoubie (Ardèche) par Pierre AGERON


